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des pauvre à soulager, Tous ces graves devoirs sont né
é8 Par le joueur à l'argent. Cet argent vous apprti,dites-vous. Eh ;je l'espère bien, il ne manquerait plus

vous commissiez cette injustice de jouer avec l'argent
autres! N éanmoins cet argent, pour être à vous, doit-il ïnécessairement gaspillé? Et ce gaspillage n'amène-t-il aulâcheuse conséquence ? personne n'en souffre chez moi, diVOUS encore. Soit, pour le présent. Savez vous ce que El'avenir ? Que faites-*vous de la prévoyance qui inspire r'é1gne et l'économie pour les jours sombres, où vous recevreývisite de la maladie et de la douleur? Mais laissons..Ià£utiles excuses. Il n'est que trop vrai que le jeu d'ar1conduit à la ruine, ruine matérielle, ruine morale. Conmtoute passion, la passion du jeu attire à elle et absorbumeilleur de nous, mêmes ; elle accapare à son profit toutesfacultés et tous les sentinments--puis, les tenant sous sa cipe, elle les éteint, elle les dessèche, elle les détruit Pendce temps, on gémit à la maison, les dettes s'y accumuulent,y a faimt et on y a froid peut-être. Qui sait même si le stire de la banqueroute n'a pas touché de son doigt de motporte de cette maison, pour y entrer avec ses deux acolytIe déshonneur et le désespoir.

LE THItATRE

Je n'ignore pas le premier principe qui régit cette itière : les spectacles ne sont pasi, de leur nature et el,chose illicite. Mais .e suis bien obligé de constater lequi est contraire au principe:- les 4ptetacles,, tels qu'ilusprésentent et se reýprésezitvnt aujourd'hui, sont commiunéminuisibles et gravement daingereuix. Aujourd'hui, en effetthème ordiniie des scènes théâtrales est, à tout le moins, ,situation r-isquée, quand Celle-ci n'est pas d'une audace ouigeante.ý Et les Paroles légères affluent, et les sous-enten,se mul11tiplient, et ce qlue l'on ne veut pas dire se laisse facment deviner, et ce qlue l'on dlit se laisse encore plus fitement entendre. IA séduction a commencé son) ,luvre, bitôtl lat vertu est méprisée, la fidélité conjugale est railléel'hr6neQbcombien '-s retire couverte d'aipplaudi1mients et dle fleurs. Ensuite les Journaux viennent qui Ebouchent la trompette. C'est l'étoile!I Levez, vous, paw,


